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                    Matthieu, Margot, Jules et Inès sont quatre copains de la même
                        classe de 6e. Un jour – ou plutôt une nuit –, ils
                        font une découverte extraordinaire : ils sont capables de s’introduire dans
                        les rêves des autres ! Et cela grâce au chat de Margot. Car Cambouis n’est
                        pas un chat ordinaire : c’est un passeur. C’est ainsi qu’ils délivrent Théo,
                        le petit frère de Matthieu, du mauvais rêve qui l’emmène chaque nuit au cœur
                        d’une forêt menaçante. Ils en font alors le serment : désormais, ils seront
                        Traqueurs de Cauchemars ! Pour chacune de leurs missions, ils se retrouvent
                        toujours à la Vieille Porte, un ancien monument de leur ville, orné de
                        sculptures représentant des dormeurs. De là, Cambouis, le passeur, les mène
                        jusqu’à un mystérieux cercle de lumière bleue : le passage.
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                Un cauchemar sur papier
            

            
                – Qu’est-ce qu’elle fabrique, Inès ? s’étonne Margot. Ça fait déjà
                    cinq bonnes minutes qu’on est descendus dans la cour ! C’est l’heure de la
                    récré, et le clan des Traqueurs de Cauchemars s’est rassemblé sous son
                    marronnier préféré. Sauf Inès, qui se fait attendre.

                Jules pointe le doigt :

                – Je la vois ! Elle est là-bas !

                – Où ça ? demande Matthieu en tendant le cou.

                – Près des escaliers ! Elle discute avec une petite brune de 6e C. Elle va au basket avec elle le mardi soir, je
                    crois. Ah, elle regarde de notre côté ! Ça y est, elle nous rejoint !

                Trois secondes plus tard, les Traqueurs sont au complet.

                – Qu’est-ce qu’elle te voulait, cette fille ? s’enquiert Margot.

                Inès les regarde l’un après l’autre avant de lâcher, mystérieuse :

                – Eh bien, l’autre jour, on se racontait nos rêves. Et… je lui ai un
                    peu parlé de nous. D’abord, elle ne m’a pas crue, évidemment. Mais, là, elle a
                    un problème, alors… Je crois qu’on est bons pour une nouvelle expédition nocturne !

                Les autres la questionnent en parlant tous à la fois :

                – C’est quoi, son problème ?

                – Elle fait des cauchemars ?

                – Elle a besoin de notre aide ?

                – Pas elle, sa cousine. Coline – la fille qui me parlait – m’a
                    raconté qu’elles étaient très proches, toutes les deux, presque des sœurs.
                    Depuis leur petite enfance, elles habitaient la même rue, elles se voyaient tous
                    les jours. Malheureusement, Elsa – la cousine – est partie habiter chez ses
                    grands-parents à Vouillé-les-Marais.

                – C’est où, Vouillé-Machin ? demande Jules.

                – C’est… euh… loin d’ici en tout cas. Et cette Elsa…

                – Alors, ta copine Coline, intervient Matthieu, elle ne la voit plus,
                    sa cousine… ?

                – Non. Si. Enfin, pas souvent. Elles se téléphonent, elles…

                – Bon, la coupe Margot, abrège ! La cousine fait des cauchemars,
                    c’est ça ?

                Secouant ses petites nattes ornées de perles, Inès proteste :

                – Arrêtez de m’interrompre ! Ça vous intéresse ou pas ?

                – Ouais, ouais, sûr !

                – Vas-y !

                – Continue, on t’écoute !

                – Donc, reprend Inès, il y a bientôt deux ans, Elsa a dû aller vivre
                    chez ses grands-parents : sa mère est morte et son père voyage beaucoup pour son
                    travail. Il ne pouvait plus s’occuper d’elle.

                – C’est triste, ton histoire, compatit Jules.

                Tandis qu’Inès et Matthieu approuvent de la tête, Margot poursuit son
                    idée :

                – D’accord, c’est triste, mais on n’y peut rien. Cette Elsa, elle
                    fait des cauchemars, oui ou non ?

                Inès lâche un soupir exaspéré :

                – Non, elle a de l’urticaire entre les doigts de pied !

                – OK, ça va, bougonne Margot. Seulement, elle habite à perpète, la
                    cousine ! On ne va quand même pas partir à Vouillé-je-ne-sais-quoi !

                – Bof, plaisante Jules, avec de bonnes ailes, un aller-retour en une
                    nuit, ce serait peut-être faisable…

                – Vous êtes bêtes ou quoi ? s’agace Inès. On n’aura pas besoin
                    de partir là-bas ! Quand on est entrés dans le rêve de Théo puis dans celui de
                    Constance, on n’était pas dans une vraie forêt ni dans la cave d’un immeuble du
                        coin1. On était dans des « lieux de cauchemars
                    », qui sont partout et nulle art !

                Se tournant vers Margot, elle poursuit :

                – Cambouis, ton chat, s’il fait bien son boulot de passeur, il
                    trouvera le passage, non ?

                Ébranlée, Margot opine de la tête :

                – Sans doute, mais…

                – De toute façon, intervient Matthieu, les cauchemars de cette fille
                    sont sûrement liés à la mort de sa mère, à la séparation d’avec son père… Elle
                    devrait plutôt consulter un psy, tu ne penses pas ?

                – Même si Elsa a besoin d’un psy, comme tu dis, Mat’, rétorque Inès,
                    ça ne nous empêche pas de l’aider. Je vous rappelle qu’on est le clan des
                    Traqueurs de Cauchemars et qu’on a fait serment de…

                – Oui, oui, tu as raison, admet Margot. Alors, il ressemble à quoi,
                    ce nouveau lieu ?

                – À un jardin.

                Inès déplie un papier qu’elle tenait à la main :

                – Tenez, lisez ! C’est la lettre qu’Elsa a écrite à sa cousine.
                    Coline me l’a confiée. Je la recopierai pendant l’interclasse, je lui ai promis
                    de la lui rendre aujourd’hui.

                Margot prend la lettre. Les deux garçons l’entourent pour lire
                    par-dessus son épaule.

                
                    Ma chère Coline,

                    
                        Il n’y a qu’à toi que je peux raconter ça, parce qu’ici je
                            n’ai personne à qui me confier. Papy et Mamy sont très gentils, je les
                            adore, mais je ne veux pas les inquiéter. D’ailleurs, si je leur parlais
                            de mon problème, je ne vois pas comment ils le résoudraient. Bref, ces
                            derniers temps, je fais sans cesse le même cauchemar, et je n’en peux
                            plus. Ça commence pareil à chaque fois. Je longe la haie qui entoure le
                            jardin de mon grand-père, je pousse le portillon et…
                    

                

                Quand ils ont terminé, Jules grommelle :

                – Ça fiche la trouille, son histoire.

                – C’est bizarre, ajoute Matthieu. Ça m’évoque vaguement quelque
                    chose, mais quoi ?

                – En tout cas, pas de doute, c’est une affaire pour nous, déclare
                    Margot en rendant la lettre à Inès.

                Celle-ci replie soigneusement le papier avant de conclure :

                – Je vous l’avais bien dit, les Traqueurs : on est bons pour une
                    nouvelle expédition !

                
                    
                

            

        
     
1. Lire La forêt qui chuchote et L’œil de la bête (« Les Traqueurs de Cauchemars », no 1 et no 2).
OPS/nav.xhtml
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